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Le deux novembre 1931, ma mère 

Julienne Samson et mon père Edgar 

Turgeon avaient le bonheur d’accueillir 

leur deuxième enfant : une toute petite 

fille et c’est moi. Le lendemain, papa 

accompagné de son frère et de sa belle-

sœur, se dirigèrent vers l’église 

paroissiale de St-Zéphirin de Stadacona, 

pour mon baptême, où j’ai reçu les noms 

de Marie, Cécile, Denise. La famille 

comptera treize enfants dont trois sont 

décédés en très bas âge.  

 Papa a été laitier une bonne 

partie de sa vie jusqu’à ce qu’une crise 

d’angine l’oblige à changer de travail. 

Comme il avait des parts dans la 

Compagnie de la Laiterie City, il 

continua  à y travailler. 

 Dans ma petite enfance, je fus 

sûrement protégée par mon ange 

gardien lorsque maman, descendant 

l’escalier en me tenant sur un oreiller, se 

le fit arracher et puis lancé sur la table 

par une tante qui croyait que c’était du 

linge sale! Le coup aurait pu être fatal… 

 Mes pleurs causèrent bien des 

veilles à mes parents. J’avais  à peine dix 

mois quand j’ai fait mes premiers pas 

tout en commençant  à gazouiller. Ma-

man m’a aussitôt appris à prononcer les 

noms de Jésus et de Marie et à faire mon 

signe de croix. 

 Très jeune, j’ai suivi le chemin de 

l’église. Ma mère s’y rendait prier le 

Chemin de croix le dimanche après-

midi. Un jour, j’ai voulu l’imiter à ma 

façon en faisant le tour de tous les bancs 

de l’église. 

 Avec beaucoup d’efforts et de 

volonté, j’ai réussi à poursuivre mes 

études. Je passais  du temps à m’amuser 

et à sauter jusqu’au jour où maman me 

fit comprendre que je n’étais plus un 

bébé… 

 Ma vision de la vie changea et j’ai  

pris intérêt à faire du ménage, à aider 

mes jeunes frères et sœurs. Après ma 8e 

année, voyant que maman était épuisée, 

je m’offris pour demeurer à la maison 

pendant deux ans. 

 Comme j’avais beaucoup  d’en-

train et de rêves, j’ai désiré comme mes 

amies, gagner ma vie en  allant travailler 

dans une manufacture. Mes parents 

refusèrent… J’ai alors repris mes 

études. À dix-sept ans, je désirais suivre 

un cours commercial mais le Seigneur 

avait ses vues sur ma vie… 

 Depuis mes dix ans, j’allais 

souvent à la messe. Un jour, pendant 

une homélie, l’entendis l’appel…Je me 

suis  confiée à un missionnaire du Sacré-

Cœur qui, connaissant les Soeurs de 

Saint-Damien m’y orienta. «Pourquoi si 

loin quand il y a plusieurs communautés 

à Québec?» me dirent mes parents. Mais 

en mai, nous sommes venus visiter ce 

lieu de montagnes. 

 Le dix juillet 1950, je quittais la 

ville avec mes parents et mes amis, pour 

le noviciat. Quel bonheur d’entrer dans 

cette maison où tout respirait le calme, 

la paix, l’amour! En prenant l’habit, j’ai 

reçu le nom nouveau de sr Ste-Gisèle.  

Ayant obtenu le diplôme élé-

mentaire au scolasticat, je fus assignée à 

l’enseignement. Après ma première 

profession, c’est à Sainte-Justine que je 

débute  comme enseignante. En 1956, 

papa est décédé et, délicatesse du 

Seigneur, je fus nommée au Village 

Huron où ma mère pouvait venir me 

visiter par autobus. 

La phrase de l’Évangile «Tout ce que 

vous faites au plus petit d’entre les miens, 

c’est à moi que vous le faites» était ma 

motivation. 

 J’ai aussi enseigné à Saint-Lam-

bert et à Saint-Cyrille. Par la suite, le 

Seigneur m’attendait à Sainte-Félicité en 

pastorale scolaire et paroissiale. 

 Après cinq ans de secrétariat, j’ai  

terminé ma mission apostolique en 

pastorale à Saint-Ferréol-les-Neiges et 

aux alentours.  
 Je savoure toujours le cantique 

du vieillard Siméon et l’hymne «Un jour 

nouveau commence, un jour reçu de toi, 

Père… »  

 
               Notes remises en septembre 2004 

 
 Depuis 2016, sr Denise demeure à 

la Maison St-Bernard où son implication 

est surtout à la Chaumière dont elle a la 

responsabilité. Nous la voyons souvent 

dans les parterres à bêcher, planter, 

sarcler et arroser, à prendre soin des 

plantes. Pour elle, c’est un loisir plutôt 

qu’un travail. Les visiteurs admirent son 

agilité de 90 ans. 



 

 

Femme de prière, de foi et de service, 

elle contribue positivement à l’œuvre 

d’évangélisation.  

 

Puis vient le déménagement au 

Domaine Mahonia en juin. Le séjour 

sera de courte duré mais quand même 

agréable. 

 

 

Chère Denise, 

 

Ton départ nous a beaucoup 

surprises. Tu étais une femme très simple 

et de relation facile. La moindre attention 

qu’on te portait recevait un accueil 

reconnaissant. Distinguée et souriante, tu 

te faisais proche de chacune de tes 

compagnes. 

        Le Seigneur a dû t’accueillir pour un 

Jour nouveau et sans fin dans ses bras de 

Père! Repose dans un  bonheur sans fin ! 

 

     Nous prions pour toi et nous comptons 

sur ta présence, invisible mais aidante. 

Nous t’aimons et ne t’oublierons pas. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
La Congrégation des Soeurs 

de Notre-Dame du Perpétuel Secours 

et les membres 

de la famille Turgeon 

vous remercient 

sincèrement 

pour les marques de  

sympathie 

que vous leur avez témoignées 

lors du décès de 

Sœur Denise Turgeon, ndps 
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Soeur Denise Turgeon 

                (Ste-Gisèle) 

                  1931-2023 

 

   

         Décédée le 19 février 2023 

         au Domaine Mahonia, Oasis 

        745 Avenue du Père-Pelletier 

       Saint-Sacrement, Québec 

      G1S 0C9 

 

         Funérailles le 9 mars 2023 

       à l’église St-Thomas-d’Aquin 

 

 

      « Seigneur, donne-lui 

           le repos éternel.» 

 



 

 

 

 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 


